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Où en sont les 
littératures nationales ? 

Le développement des moyens de communication, la mul­
tiplication des échanges culturels internationaux, l'uniformi­
sation de plus en plus générale des modes de vie et de pensée, 
affectent directement la notion même de littérature ou de 
culture nationale. De nouvelles solidarités transfrontalières et 
translinguistiques se superposent de plus en plus aux ancien­
nes appartenances nationales. De quelque pays qu'il soit, l'écri­
vain tend plus que jamais, par ses lectures, par les traductions 
de son oeuvre, par les influences qu'il subit ou qu'il exerce, à 
devenir un citoyen de l'univers. 

Ne devons-nous pas, face à ce phénomène, repenser notre 
notion de littérature nationale ? L'abandonner purement et 
simplement, comme une référence maintenant tout à fait pé­
rimée ? Ou au contraire, la réactiver et la faire servir à la 
subversion de cet impérialisme dont l'internationalisation (la 
multinationalisation) de la littérature n'est peut-être pas com­
plètement exempte ? 

Chaque participant pourra examiner le problème de fa­
çon générale, ou apporter un témoignage personnel répondant 
à la question suivante : comment vous situez-vous par rapport 
à la littérature de votre pays ? et dans quelle mesure ou à 
quelles conditions cette littérature doit-elle (peut-elle) conti­
nuer d'exister en tant que littérature € nationale » ? 
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